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Résumé de l'article
Dans son discours à la Société historique du Canada, la présidente de 1998,
Judith Fingard, a posé une question qui préoccupe la collectivité des historiens
depuis un bon moment : « Est-ce que l'histoire personelle d'un historien
détermine le choix de son sujet, son approche, et son développement
professionnel ? » Pour aborder ce problème, elle a choisi d'interroger les
réflections personnelles d'un échantillon d'historiens canadiens reconnus,
actifs au cours des vingt dernières années. D'après elle, les histoires
personnelles et professionnelles de ces individus se sont croisées a plusieurs
points importants. Il semble évident que le sexe, la classe et l'étape de la vie
exercent tous une influence sur les activités académiques, qu'il s'agisse du sujet
des études ou du temps que les historiens ont été capables de consacrer à la
recherche et à l'écriture. Le monde académique canadien a changé
considérablement au cours des deux dernières décennies, en particulier,
semble-t-il, dans le champs de l'histoire sociale. L'ensemble de la profession et
de ses praticiens se sont enrichis de ces développements. Les personnes
sélectionnées par l'enquête de Fingard se sont appuyées sur leurs histoires
personnelles non seulement pour alimenter leur passion pour l'étude du passé,
parfois dans l'adversité, mais aussi pour élaborer des identités professionnelles
ancrées dans l'histoire des groupes marginaux. Enfin de compte, la présidente
avance que les praticiens de l'histoire sociale des deux dernières décennies ont
incarné les champs mêmes qu 'ils ont développés. À des degrés variés, a-t-elle
conclu, la profession est donc personnelle.
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